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NOUS sommes pleins de joie et d’enthou- 
 siasme lorsque nous pouvons comprendre 

toute la merveilleuse harmonie des voies de 
l’Eternel. Son plan d’amour nous a été révélé 
par notre cher Sauveur, et dans une certaine 
mesure aussi par les fidèles de l’ancienne 
alliance qui ont cherché à servir l’Eternel de 
tout leur cœur. Ils ont désiré connaître la vérité 
et ont eu déjà de merveilleuses échappées 
dans le Royaume de Dieu. Ils ont été ainsi 
grandiosement encouragés et fortifiés dans 
leurs efforts. Les prophètes ont été la plupart 
du temps persécutés. Ils ont passé par bien 
des expériences, épreuves et mises au point.

L’adversaire a une puissance fantastique sur 
les humains. Il est le dieu de ce monde, et celui 
qui lui résiste est en butte à ses représailles. 
Mais le Seigneur est plus grand que l’adver-
saire. Il dirige tout pour le plus grand bien de 
ceux qui l’aiment. La chose essentielle est que 
nous puissions reconnaître les voies divines et 
que nous arrivions à discerner la mentalité de 
l’Eternel.

Beaucoup d’hommes de Dieu ont parlé du 
caractère divin. Leurs appréciations nous sont 
rapportées dans les Ecritures. Cependant, c’est 
à notre cher Sauveur seul qu’il a été donné de 
révéler le véritable caractère de l’Eternel. C’est 
pourquoi il dit lui-même: «Personne n’a connu 
Dieu, le Fils seul l’a connu et l’a révélé.» Il dit 
encore à ses disciples: «Celui qui me voit voit 
le Père.» La ligne de conduite du Fils de Dieu et 
les sentiments qu’il a exprimés nous permettent 
de comprendre le caractère de l’Eternel.

L’Eternel est la manifestation glorieuse et 
sublime de la perfection. En Lui il n’y a pas 
l’ombre d’une imperfection. Les Ecritures nous 
disent que ses yeux sont trop purs pour voir le 
mal. Il n’y a en Lui aucun mélange, tout est 
limpide, clair et d’une transparence absolue.

Quand nous comprenons la véritable men-
talité de l’Eternel, nous pouvons voir combien 
les différentes religions ont mal interprété ses 
sentiments et sa personnalité. Dans leurs ensei-
gnements, il y a du mélange, des opacités, des 
erreurs monumentales. C’est parce que les gens 
religieux se sont fait de Dieu une image selon 
leur mentalité. L’apôtre Paul écrit à Timothée 
que Dieu habite une lumière inaccessible que 
nul homme n’a vue ni ne peut voir. En l’Eter-
nel tout est lumière et clarté. Il n’y a en Lui ni 
ombre ni variation ni rien de semblable.

Lorsque nous sommes devenus suffisamment 
sensibles par les différentes expériences qui 
sont notre partage à l’école de Christ, notre 
cœur peut s’ouvrir et s’épanouir sous les rayons 
bienfaisants et vivifiants de l’amour divin. Nous 
ressentons alors un enthousiasme débordant 

pour les voies de l’Eternel. C’est dans cette 
attitude que nous devrions être continuelle-
ment. Malheureusement cela ne se manifeste 
pas encore d’une manière ininterrompue au 
sein de la famille de la foi.

Il y a bien peu d’enfants de Dieu qui sont 
vraiment dans l’allégresse du matin jusqu’au 
soir, si puissamment animés par la grâce divine 
que rien ne peut avoir la capacité de ternir leur 
joie et leur enthousiasme. Pour arriver à cette 
merveilleuse situation de cœur, il faut mettre 
de côté avec énergie tout ce qui est impur. Le 
Seigneur nous dit : «Heureux ceux qui ont le 
cœur pur, car ils verront Dieu.»

La grâce divine est à la portée de tous ceux 
qui la recherchent avec suffisamment d’ardeur. 
Elle se manifeste comme une source intarissable 
de bénédiction. Elle apporte la vie, la santé, 
nous pénètre de la sagesse et de la puissance 
de l’Eternel, et nous permet de discerner la 
beauté du caractère divin sous des facettes 
nouvelles et toutes plus étincelantes les unes 
que les autres. Nous avons devant nous la 
sublime mentalité du grand Dieu des cieux, et 
nous devons nous habituer à penser, à parler 
et à agir comme Il le fait. Il est nécessaire pour 
cela de bien veiller sur notre comportement, et 
surtout sur nos paroles. Le Seigneur nous dit : 
«Par tes paroles tu seras condamné, et par tes 
paroles tu seras absous.»

Nous avons un privilège immense de com-
prendre le caractère divin. Cela nous donne 
une grande facilité pour changer complètement 
de direction. Mais nous ne pouvons y arriver 
que quand nous sommes fermement décidés à 
marcher dans la voie qui nous a été ouverte par 
notre cher Sauveur. Il est impossible de recevoir 
la connaissance de la vérité sans être désireux 
de la vivre au moins en partie. Celui qui ne veut 
pas faire d’efforts dans cette direction ne peut 
pas non plus reconnaître les voies de l’Eternel.

L’homme se place lui-même sous la direction 
divine ou sous la direction diabolique suivant 
qu’il suit la sagesse de Dieu ou la sagesse du 
monde. Celle-ci est considérée par l’Eternel 
comme une folie. Les Ecritures l’appellent 
ainsi, et la démonstration qui nous est donnée 
par les faits prouve bien qu’elle n’est pas autre 
chose. La mentalité d’un enfant de Dieu qui vit 
la vérité est diamétralement opposée à celle de 
ceux qui s’appuient sur le monde.

L’enfant de Dieu véritable a une complète et 
entière confiance en l’Eternel. Il est intimement 
persuadé qu’il ne peut rien lui arriver qui ne 
soit pour sa bénédiction. Il est évidemment 
aussi tout à fait conscient que, comme disciple 
de Christ, il est appelé à donner sa vie et il 
est aussi désireux de le faire. C’est pourquoi, 

lorsque l’occasion de l’immolation se présente 
et que le Seigneur lui tend la coupe du sacri-
fice, il est tout à fait d’accord. Il ne se contente 
pas de faire des promesses. Il a une conviction 
bien arrêtée et une volonté ferme de remplir le 
programme qui est devant lui.

Il y a évidemment bien des choses qui se pré-
sentent devant les disciples pour les influencer 
et leur faire oublier leur ministère. Ils sont en 
butte à des épreuves qui les sondent et leur 
donnent l’occasion de prouver leur volonté de 
vivre le programme. Celui qui compte sur le 
Seigneur et qui fait le nécessaire au moment 
voulu se trouve puissamment fortifié et encou-
ragé. Il est nécessaire pour cela que l’on se 
maintienne dans le courant de la circulation de 
la bénédiction, en manifestant les sentiments de 
l’attachement et de la reconnaissance. Ce sont 
les facteurs essentiels pour pouvoir se trouver 
dans l’ambiance du Royaume et être capable 
de surmonter les difficultés de la course. Si ce 
n’est pas le cas, les plus belles expériences ne 
peuvent pas exercer leur action de purification 
et d’affermissement.

Les disciples qui étaient avec notre cher Sau-
veur ont reçu des bénédictions en abondance. 
Ils ont eu sous les yeux des exemples qui les ont 
enthousiasmés sur le moment. Quand ils ont pu 
expérimenter que les vents et la mer devaient 
se soumettre au Seigneur Jésus, quand ils ont 
vu qu’il était maître de la mort et des démons, 
l’impression a été puissante dans leur cœur. 
Mais pour qu’elle soit vraiment durable et salu-
taire, il aurait fallu qu’il s’exhale de leur cœur 
une reconnaissance et une estime suffisantes 
pour tout ce qu’il leur était donné de voir et 
de comprendre. Cela n’a pas été le cas. C’est 
pourquoi ils n’ont pas pu supporter l’épreuve 
de fond quand elle s’est présentée devant eux.

Notre cher Sauveur a donné pendant son 
ministère sur la terre une démonstration inef-
fable et prodigieuse de la puissance qui reposait 
sur lui. Rien ne pouvait lui résister dans aucun 
domaine et dans aucune direction. Il est conti-
nuellement resté sous l’onction de l’esprit de 
Dieu, rien n’a pu le faire dévier. L’adversaire 
est venu pour tenter notre cher Sauveur après 
son jeûne de quarante jours, mais il n’a rien pu 
faire. Le Fils bien-aimé de Dieu a résisté mer-
veilleusement à toutes les attaques du malin, 
tout en n’ayant aucune haine contre lui.

L’adversaire était autrefois le fils de l’Aurore, 
un chérubin protecteur, un être céleste saint. 
Notre cher Sauveur a eu une grande pitié 
de la terrible et épouvantable situation dans 
laquelle était tombé cet être glorieux après 
s’être détourné de l’Eternel pour satisfaire son 
orgueil. Il a résisté à celui qui était son Créa-
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teur et son Bienfaiteur, mais Dieu n’a pas eu de 
colère contre lui. L’épouvantable ingratitude et 
la conduite affreuse de l’adversaire ont beau-
coup affecté le cœur de l’Eternel. Cependant 
Il n’a pas exercé de représailles contre lui. Il 
n’y a en l’Eternel aucun mal et aucune colère.

L’Eternel ne peut pas se renier; son nom 
est amour. Ce n’est donc pas Lui qui voudrait 
punir les humains. Ils se punissent eux-mêmes 
par leur ligne de conduite, qui leur fait récolter 
automatiquement la malédiction. En effet, les 
hommes sont placés sous une loi qui régit leur 
organisme. D’après cette loi, certaines choses 
leur apportent la prospérité tandis que d’autres 
les consument et les détruisent. Etant mal 
conseillés par l’adversaire, ils font toutes sortes 
de choses qui leur sont un préjudice immense 
et qui les conduisent au cercueil.

Pour vivre dans le bonheur et la prospérité, 
les humains devraient réaliser des pensées 
altruistes; mais l’adversaire les suggestionne et 
les influence par l’égoïsme qui les conduit à la 
tombe. Quand nous nous trouvons ainsi éclairés 
par la lumière de la vérité, nous nous rendons 
compte combien sont précieux les enseigne-
ments dont nous sommes bénéficiaires. Avec 
ceux-ci, nous pouvons voir toutes les choses 
sous leur angle véritable, car nous sommes 
vraiment introduits dans la connaissance des 
pensées et du plan divins. C’est là un honneur 
et un privilège sublimes.

La plupart d’entre nous ne sont pas capables 
de se rendre compte de tout ce qu’ils possèdent 
par la connaissance de la vérité. Il faut faire 
un minimum de pas dans la bonne direction 
pour être sensible aux impressions de la grâce 
divine et avoir conscience de l’immensité de la 
bienveillance de l’Eternel. Le Seigneur nous dit 
qu’il veut nous donner un nom nouveau que 
personne ne connaît que celui qui le reçoit. C’est 
qu’en effet, pour connaître ce nom nouveau, il 
faut faire les pas au fur et à mesure qu’ils se 
placent devant nous.

Pour ce qui me concerne, j’ai cherché à mar-
cher avec la lumière et à me mettre toujours en 
harmonie avec elle au fur et à mesure qu’elle 
éclairait davantage mon cœur. La première 
chose qui m’a frappé est cette pensée contenue 
dans la prière que notre cher Sauveur a ensei-
gnée à ses disciples: «Pardonne-nous comme 
nous pardonnons.» Comme je voulais absolu-
ment des choses positives, je me suis sondé. 
J’ai constaté que je gardais dans mon cœur 
de la rancune contre ceux qui me faisaient du 
mal. Je me suis donc efforcé de me corriger en 
déployant du zèle et de la persévérance.

J’ai très bien compris que ce point du par-
don était essentiel et que tant qu’il n’était pas 
réalisé je ne pouvais pas avancer plus loin. Le 
second point, qui m’est apparu comme devant 
être atteint, était d’aimer mon prochain. Devant 
cette mise en demeure, j’ai dû aussi reconnaître 
toute ma pauvreté, et je me suis mis au travail 
avec une patiente endurance. J’ai alors vu bril-
ler devant moi un troisième point lumineux: 
l’amour pour les ennemis. C’était là un travail 
où j’avais tout à apprendre. J’ai entrepris la 
lutte avec courage en cherchant à utiliser toutes 
les occasions pour réussir cette leçon décisive.

Le Seigneur nous dit: «Garde ton cœur plus 
que toute autre chose, car c’est de lui que 
sortent les sources de la vie.» C’est en effet le 
cœur qui doit être touché, qui doit être gagné à 
l’Eternel et à son Œuvre. Tant que le cœur n’y 
est pas, les sacrifices ont peu de valeur. Ce qui 
est indispensable pour réussir dans la course, 

c’est que notre cœur soit devenu vivant, vibrant 
et bouillant pour l’Eternel et son Royaume. 
Alors nous pouvons vaincre les résistances de 
l’adversaire, parce que l’esprit de Dieu peut 
agir avec puissance en nous. Il s’agit de trans-
former complètement notre caractère. Toutes 
les possibilités pour y arriver nous sont don-
nées à l’école merveilleuse de notre cher Sau- 
veur.

Par les enseignements que nous recevons 
dans nos écrits, qui représentent la vérité 
dans sa pureté et sa précision, nous voyons 
comme à l’œil nu la puissance et la gloire de 
Dieu. La connaissance de la loi universelle et 
de ses dérivés, la loi de l’équivalence et celle 
de l’équilibre, nous permet de comprendre 
toutes choses et de plonger nos regards dans 
la sagesse divine. Les sages de ce monde ont 
beaucoup cherché, ils ont essayé de sonder 
toutes sortes de problèmes, entre autres celui 
de la vie. Cependant ils n’ont pas pu repérer 
que la vie est un produit, le produit du fonc-
tionnement de l’organisme. Ils sont comme les 
gens de Sodome qui ont cherché la porte de 
la maison de Lot pendant toute la nuit et qui 
n’ont pas pu la trouver.

Les humains grands et petits sont actuelle-
ment dans les ténèbres, ils ne peuvent donc 
pas comprendre les voies de l’Eternel. Pour les 
comprendre, il faut quitter le joug de l’adver-
saire et se placer sous celui du Seigneur qui 
est doux et léger. Il peut alors nous donner sa 
grâce et nous faire connaître ses merveilleux 
desseins. Comme David l’a dit après l’avoir 
expérimenté: «Quand le Seigneur est à notre 
droite, nous ne chancelons pas.» Mais pour 
qu’il puisse se tenir à notre droite, il faut que 
nous acceptions volontairement sa discipline 
aimable. Le Seigneur nous dit: «Je suis l’Eternel 
ton Dieu, qui fortifie ta droite, qui te dit : Ne 
crains rien, je viens à ton secours.»

Actuellement les derniers membres du petit 
troupeau sont encore à l’essai. Ils doivent réali-
ser leur vocation et leur élection en se laissant 
éduquer docilement. Il faut que nous puissions 
maintenant nous habituer jour après jour à 
renoncer à nous-mêmes et à donner notre vie. 
Quand le moment suprême viendra, nous serons 
alors prêts et nous pourrons réussir, parce que 
nous nous serons exercés. C’est seulement par 
une observation journalière des conditions du 
ministère que nous arriverons à la maîtrise 
nécessaire pour acquérir la mentalité qui nous 
classera définitivement comme membres du 
corps de Christ.

Etienne nous donne une merveilleuse illus-
tration d’un disciple fidèle. Il est mort comme 
martyr, mais il a eu, au moment suprême, toute 
la puissance de la grâce divine pour l’assister 
afin qu’il ne faillisse pas. Il a dit : «Voici je 
vois les cieux ouverts et Jésus-Christ debout 
à la droite de Dieu.» L’épreuve de fond n’était 
pas au-dessus de ses forces parce qu’il s’était 
honnêtement exercé pendant tous les jours de 
sa vie de consacré. Tout est exercice et tout 
est habitude. Mais il faut y mettre de la foi et 
de l’énergie.

Pour ce qui me concerne, avec les obligations 
que j’ai dans toutes les directions, financières 
et autres, je pourrais quelquefois me sentir 
submergé par des soucis et des craintes de 
toutes sortes. Mais je me suis exercé à remettre 
toutes choses entre les mains de l’Eternel et à 
me reposer entièrement sur Lui. L’habitude est 
prise maintenant, c’est pourquoi la charge qui 
pèse sur moi me paraît extrêmement légère. 

Je ne la sens pas comme un poids, mais plutôt 
comme une caresse du Seigneur. Pour cela 
évidemment il faut résister à la suggestion de 
l’adversaire qui se charge de nous faire voir 
tout en noir.

Si le Seigneur nous a donné une tâche à 
remplir, il veut aussi nous accorder le faire et 
le pouvoir pour réussir. Là où nous ne pou-
vons plus, il donne lui-même l’appoint. Nous 
ne serons jamais confondus si nous faisons 
le nécessaire en comptant sur Lui. Si nous le 
sommes, cela ne vient pas de l’Eternel, c’est 
parce que nous n’avons pas fait ce que nous 
aurions dû et pu faire.

Quand on est certain de cela, on a déjà en 
main une magnifique puissance pour vaincre. 
Les voies de l’Eternel sont merveilleuses. Il fait 
tout concourir à notre bien. L’essentiel à envi-
sager, c’est le changement de notre caractère. 
C’est à quoi nous devons tendre en étant cer-
tains que l’Eternel nous donnera tout le reste 
par-dessus et qu’Il ne permettra rien qui nous 
soit un préjudice.

Les voies de l’Eternel conduisent à la vie, au 
bonheur, à la bénédiction. Notre cher Sauveur 
nous dit : «Je suis le chemin, la vérité et la 
vie.» Si nous le suivons, nous sommes certains 
de ne pas manquer le but. Mais ses voies sont 
très souvent différentes de nos désirs et de nos 
pensées. C’est pourquoi il faut commencer par 
obéir aux conseils qu’il nous donne. Il faut tout 
d’abord nous exercer à pardonner comme le 
Seigneur nous pardonne. Il faut ensuite ap-
prendre à aimer notre prochain, puis à aimer 
aussi nos ennemis.

Quand nous sommes arrivés à ce résultat, 
il n’y a plus de mal en nous et nous sommes 
certains de la victoire, car nous avons atteint 
l’amour complètement désintéressé, l’amour 
divin dans toute sa transparence et sa limpidité. 
Nous sommes alors complètement transfor-
més. D’égoïstes que nous étions, nous sommes 
devenus des altruistes, des êtres viables, qui 
obtiennent la vie éternelle comme membres de 
la sainte Milice du Seigneur, ou qui acquièrent 
l’immortalité de la nature divine pour ce qui 
concerne ceux qui courent la course de l’appel 
céleste.

Les perspectives qui sont devant nous sont 
ineffables et glorieuses. Nous voulons les 
prendre à cœur et les faire nôtres en nous 
efforçant de vivre le programme divin. C’est 
ainsi que nous pourrons réussir dans la course 
et glorifier le saint Nom de l’Eternel et de notre 
cher Sauveur.
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Questions pour le changement
– du caractère –

Pour le dimanche 12 mars 2023

1. Sommes-nous dans l’enthousiasme pour les 
voies divines, parce que nous combattons en 
nous ce qui est impur?

2. Nous plaçons-nous sous la direction divine 
en mettant de côté la sagesse du monde?

3. L’estime et la reconnaissance sont-elles suf-
fisantes en nous pour nous permettre de 
supporter toutes les épreuves?

4. Faisons-nous les pas au fur et à mesure pour 
recevoir le nom nouveau?

5. Osons-nous prier: «Pardonne-moi comme 
je pardonne»?

6. Nous mettons-nous sous la discipline du Sei-
gneur pour qu’il puisse se tenir à notre droite?


